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Résumé 

    La ville d’Agboville est accessible aussi bien par les rails que par la route. En raison de cette position 
géographique, on note une méconnaissance des moyens de transport utilisés dans son 
approvisionnement en produits vivriers. L’objectif de cet article est d’identifier les différents moyens de 
transport utilisés pour l’approvisionnement et la redistribution des produits vivriers dans cette ville. La 
méthodologie utilisée pour cette étude est basée sur l’observation directe, la revue bibliographique et 
l’enquête de terrain. Les résultats montrent que plusieurs moyens de transport sont mobilisés pour 
pourvoir cette localité en produits vivriers. Au niveau de l’approvisionnement de la ville d’Agboville, les 
commerçants font recours aux camions, minicars et camionnettes. La redistribution du vivrier à l’intérieur 
de la ville est assurée par les tricycles, les brouettes, les taxis communaux, les charrettes et le portage 
sur la tête. 

    Mots clés : Agboville, moyen de transport, approvisionnement, redistribution, vivrier 

The means of transport in the supply and redistribution of food products 
in the city of agboville 

Abstract 

    The city of Agboville is accessible by both rail and road. Due to its geographical location, there is a 
lack of knowledge about the means of transport used to supply the town of Agboville with food products. 
The aim of this article is to identify the different means of transport used for the supply and redistribution 
of food products in the this town. The methodilogy used for this study is based on direct observation, 
literature review and field research. The results show that several means of transport are used to supply 
this locality with food products. To supply the city of Agboville, traders use trucks, minibuses and vans. 
The redistribution of food products within the city is carried out by tricycles, wheelbarrows, communal 
taxis, carts and head-carrying. 

 Keywords : Agboville, means of transport, supply, redistribution, food crops 

 

Introduction 

    La population urbaine de la Côte d’Ivoire connait une croissance régulière depuis 1975. En 
effet, elle est passée de 2 146 293 en 1975 à 15 428 957 habitants en 2021 (RGPH 2021, 
p.33). Cette forte croissance est due à l’exode rural et au taux de natalité élevé. Agboville, ville 
phare de la région de l’Agnéby-Tiassa, connait une croissance démographique à l’image de 
celle de la Côte d’Ivoire ces 10 dernières années. Sa population est passée de 
50 873 habitants en 2014 à 85 409 habitants en 2021 (RGPH, 2014 et 2021), soit une 
augmentation de 68 % en 7 ans. Cette forte croissance démographique entraine une forte 
demande en vivres. Cela est assuré par différents moyens de transport. C’est ce qui fait dire 
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à M. Koné (2017, p. 204) que le transport est un élément important de la filière vivrière. Ainsi, 
selon V. Bamba (2019, p. 191), les moyens de transport intervenant dans l’approvisionnement 
du marché de gros de Bouaké sont composés majoritairement de camions, de gros-camions, 
de pickup et des véhicules de transport en commun. Au Burkina Faso, L. Wilhelm (1997, p. 2) 
soutient que les fruits et légumes sont transportés par charrette du marché central de Bobo-
Dioulasso vers les hangars des demi-grossistes. En Côte d’Ivoire, K. F. N’Guessan, A. F. 
Konan et G. J. Soro (2019, p. 446) soutiennent que les tricycles sont aujourd’hui les nouveaux 
moyens de redistribution du vivrier dans la ville de Bouaké. Dans le département d’Agboville, 
ces engins assurent la desserte des localités rurales en divers matériaux de construction à 
partir d’Agboville (A. N. Seaka et I. Kassi-Djodjo, 2023, p. 42). Cependant, aucune mention 
n’est faite sur les moyens de transport utilisés pour ravitailler Agboville en produits vivriers. 
D’où la préoccupation suivante : quels sont les moyens de transport utilisés pour 
l’approvisionnement et la redistribution de la ville d’Agboville en produits vivriers ? L’objectif de 
cet article est d’identifier les différents moyens de transport utilisés pour l’approvisionnement 
et la redistribution de produits vivriers dans la ville d’Agboville. 

 

1. Méthodologie 

La méthodologie est axée sur la présentation de la zone d’étude et la collecte des données. 

1.1 Présentation de la zone d’étude 

    La ville d’Agboville est située dans le sud-est de la Côte d’Ivoire entre le 5° 59 de latitude 
Nord et 4° 28 de longitude Ouest. Elle compte 85 409 habitants (RGPH, 2021) et a une 
superficie d’environ 1 200 hectares (figure 1).  
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Figure 1 : Localisation de la ville d’Agboville et les sites de déchargements 
 

1.2 La collecte et le traitement des données 

    La collecte des données s’est faite par la recherche documentaire, les observations de 
terrains et l’enquête par questionnaire. Il s’est agi, d’abord, de consulter des écrits relatifs aux 
moyens de transport utilisés pour l’approvisionnement d’Agboville en produits vivriers. Ensuite, 
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des observations et un comptage de véhicules ont été effectués sur les sites de déchargement 
du « port », de la CTA et d’Obodjikro. Sur ces trois sites de déchargement, les différents 
moyens de transport utilisés pour ravitailler la ville d’Agboville en produits vivriers ont été 
dénombrés et identifiés du 4 juillet au 10 juillet 2025. Enfin, 30 commerçants par plateforme 
de déchargement ont été interrogés de façon aléatoire, soit un total de 90 personnes. Il s’est 
agi de connaitre les moyens de transport utilisés par ces derniers pour évacuer leurs 
marchandises des sites de déchargements à leurs différents lieux de vente ou d’activité. En 
outre, le choix a été fait d’interroger cinq chauffeurs par sites de déchargement, ce qui a donné 
lieu à des entrevues aléatoires auprès de quinze répondants. À l’aide du logiciel Excel, les 
données quantitatives du questionnaire ont été traitées afin de construire des tableaux et des 
graphiques. Le logiciel ArcGis est utilisé pour la réalisation de la carte de localisation de la ville 
d’Agboville.  

Les données issues du terrain permettent de structurer les résultats en deux points majeurs, 
à savoir les moyens de transport utilisés dans l’approvisionnement d’Agboville en produits 
vivriers et les moyens de transport intervenant dans la redistribution intra-urbaine. 

I- Une diversité de moyens de transport dans 
l’approvisionnement d’Agboville en produits vivriers 

    Les moyens de transport qui interviennent dans le ravitaillement de la ville d’Agboville sont 
de cinq types. Ainsi, selon la nature du produit vivrier, la distance, l’état de la route, la quantité 
des marchandises et le statut du commerçant, des camions, des camionnettes, des minicars, 
des taxis et des motos sont utilisés pour la desserte des différents marchés d’Agboville. 

 

1- Les camions et les camionnettes : une contribution non négligeable dans 
le transport du vivrier vers Agboville 

    Les camions et les camionnettes interviennent dans le ravitaillement d’Agboville en divers 
produits vivriers depuis les zones de production. 

1-1 Le camion : le moyen de transport mobilisé par les commerçants sur les longues 
distances  

Le ravitaillement de la ville d’Agboville en vivriers est assuré par des camions de diverses 
capacités. Sur les longues distances (plus de 100 km), les commerçants prennent en location 
des camions de 20 tonnes, 30 tonnes voire 40 tonnes. Ainsi, à partir des localités de Dimbokro, 
Toumodi, Didiévi, Bocada et Agnibilékrou distantes d’environ 150 à 220 km d’Agboville, 
7 camions dont 2 de 20 tonnes, 3 de 30 tonnes et 2 de 40 tonnes sont utilisés par les membres 
de la Société Coopérative des producteurs et des commerçants de manioc d’Agboville 
(SCOOPS PROCOMA), pour ravitailler le site d’Obodjikro en manioc. La photo 1 ci-après 
montre un camion de 20 tonnes sur le site de déchargement d’Obodjikro. 
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Photo 1 : Un camion de manioc sur le site de déchargement d’Obodjikro          

          Prise de vue SEAKA, 7/07/25 

    Sur leurs lieux d’achat, les commerçants procèdent d’abord au groupage des produits en 
des lieux d’accès facile. Une fois les marchandises sont réunies en quantité suffisante, ils 
contactent les camionneurs par téléphone. Le coût de la location d’un camion varie en fonction 
de sa capacité de charge, de la distance et de l’état de la route. Celui du camion de 20 tonnes 
se négocie entre 80 000 FCFA et 130 000 FCFA sur une distance d’environ 100 km, selon le 
responsable de la SCOOPS PROCOMA. Au-delà de cette distance, le commerçant débourse 
entre 150 000 FCFA et 180 000 FCFA pour le même camion. 

1-2 Les camionnettes : des moyens de transport utilisés sur des distances 
relativement courtes 

    Les camionnettes intervenant dans le ravitaillement de la ville d’Agboville en produits 
vivriers sont majoritairement des véhicules à plateau de Kia Motors d’origine coréenne appelés 
localement « Kia ». De plus, l’on note la présence de camionnettes de marque Mitsubishi 
Canter. Leurs capacités de charge n’excèdent pas 10 tonnes. Les « Kia » et les « Canter » sont 
utilisés en association par des commerçants du vivrier en provenance de Gbanguié 2, localité 
rurale de la sous-préfecture de Céchi, distante d’une quarantaine de kilomètres d’Agboville. 
Leur coût de location oscille entre 30 000 FCFA et 70 000 FCFA en fonction de la distance. La 
photo 2 ci-après montre une camionnette sur le site de déchargement du « port ». 

 

Photo 2 : Une camionnette "canter" sur le site de déchargement du "port" 
Prise de vue SEAKA, 04/07/25 

                



GEOTROPE N°02 – 2025                                                                                                                  99 

    Cette camionnette (photo 2) est chargée de régimes de bananes plantains et de sacs 
d’aubergines destinés au site de déchargement du « port », principale plateforme des produits 
vivriers comme la banane plantain, l’igname, le manioc et des légumes de la ville. Son 
appellation de « port » par la population vient du fait que le poisson frais en provenance du 

port de pêche d’Abidjan y est commercialisé chaque jour. 

2- Les minicars et les taxis-brousse dans l’approvisionnement 
d’Agboville en produits vivriers 

    Les minicars et les taxis-brousse sont usités par la population dans l’approvisionnement 
d’Agboville en vivriers. 

2.1- Les minicars : principaux moyens d’approvisionnement d’Agboville  

    Les minicars font référence aux véhicules communément appelés « massa » ou encore 
« gbaka ». Ce sont des véhicules de transport de passagers de 20 à 24 places assises. Leur 
rôle premier est d’assurer le transport des personnes entre la ville d’Agboville et son arrière-
pays. Cependant, les transporteurs en font un usage mixte en assurant, outre le transport des 
personnes, celui des produits vivriers vers le marché urbain d’Agboville. Les enquêtes de 
terrains révèlent que, du 4 au 10 juillet 2025, la totalité des commerçants grossistes de vivriers 
qui ont déchargé les produits sur le site de déchargement de la CTA, en face du rond-point 
d’Agboville, ont tous utilisés des minicars. Par contre, celui du « port », non loin de la station 
Shell, a été approvisionné à 83,3 % par des minicars. Par ailleurs, 71,4 % des véhicules qui 
ont ravitaillé le marché d’Agboville en produits vivriers durant la même période sont des 
minicars. La figure ci-après renseigne sur le nombre de  
minicars ayant ravitaillé chacun des deux sites du 4 juillet au 10 juillet 2025. 
 
 

 
 

Figure 2 : Nombre hebdomadaire de minicars sur les sites du « port » et de la CTA du 4 au 
10 juillet 2025 

Source : Enquêtes SEAKA, juillet 2025 

 
    Les minicars ravitaillent les sites de déchargement du « port » et de la CTA en banane 
plantain, manioc et divers légumes. Durant la semaine de l’enquête, ces véhicules ont ravitaillé 
tous les jours le premier site, excepté le dimanche (jour de prière pour les chrétiens). Ce sont, 
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au total, 15 minicars qui y ont été inventoriés avec une forte fréquence les samedi et lundi. 
Pendant ces deux jours, les produits vivriers viennent surtout des marchés hebdomadaires 
des bassins de productions de Rubino, Céchi, Attobrou et Ananguié. Par contre, ceux 
déchargés au site de la CTA ont des origines différentes. Ce site est approvisionné les 
vendredis, dimanches et lundi, jours de marché de Copa, par une moyenne de 4 voitures. La 
faible fréquence de ravitaillement de ce site est due au fait que les autorités municipales 
œuvrent à octroyer ledit site aux commerçants du grand marché d’Agboville.  

Les photos ci-après présentent deux minicars chargés de bananes sur les sites du « port » et 
de la CTA. 

        Prise de vue SEAKA, 10/07/25 
Prise de vue SEAKA, 04/07/25 
 
 
 
 
 
    Les photos 3 et 4 figurent des minicars transportant de la banane plantain sur les sites de 
déchargement de la CTA et du " port ". Le recours à ces types de véhicules au détriment des 
camions permet aux commerçants de réduire le coût du transport afin de maximiser leurs 
profits. Les coûts de transport sont fixés par sac, en fonction de la distance et de la nature du 
produit. En effet, ceux des sacs de 50 kg de « plantains », d’ignames et de maniocs varient de 
1000 FCFA à 1500 FCFA l’unité en fonction de la distance. Par contre, les sacs de 50 kg 
d’aubergine et de piment sont transportés entre 300 et 500 FCFA l’unité. 

2.2- Les taxis-brousse et les motos dans le ravitaillement d’Agboville en produits 
vivriers 

    Les taxis-brousse sont des véhicules automobiles terrestres privés de 5 sièges qui assurent 
le transport payant de passagers et de leurs bagages. Grâce à leurs coffres à bagages, ils 
sont utilisés dans notre zone d’étude pour le transport des produits vivriers des villages 
environnants (situés dans un rayon d’environ 10 km) vers la ville d’Agboville. Il ressort des 
enquêtes de terrain que les paysans des localités de Gbanguié 1, Babihan, Grand-Morié et 
Ery-Makouguié 1 les utilisent pour évacuer leurs productions de manioc, de légumes et de 
pâte de manioc frais (placali) sur le marché urbain. Ils sont utilisés pour transporter des 
produits de faible quantité. En pliant les sièges arrière, un taxi-brousse peut transporter, en un 
seul voyage, 10 sacs d’aubergines au prix de 300 FCFA ou 500 FCFA en fonction de la 
distance et de l’état de la route. Lorsqu’il s’agit du manioc qui est un produit lourd, il ne 
transporte qu’au maximum 4 sacs de 50 kg au prix de 1 000 FCFA l’unité. Pour les très faibles 
quantités de marchandise (1à 3 sacs au plus), la population a recours aux motos. Le coût du 

 

 Photo 4 : Un minicar chargé de bananes 

plantains entrant sur le site de 

déchargement du "port"  

 

Photo 3 : Un minicar chargé de 

régimes de bananes plantains sur le 

site de déchargement de la CTA 
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sac est négocié entre 500 FCFA et 1500 FCFA selon la nature de la marchandise et de la 
distance. Les motos sont plus présentes sur l’axe Gbanguié 1 – Agboville.  

D’autres moyens de transport interviennent pour la redistribution intra-urbaine des produits 
vivriers déchargés sur les trois sites de déchargement de la ville.  

II- Les moyens de redistribution intra-urbaine des produits 
vivriers dans la ville d’Agboville 

    Les moyens de transport intervenant dans la redistribution des produits vivriers dans la ville 
d’Agboville sont multiples. L’on peut les classer en deux grands groupes : les moyens de 
transport motorisés et les moyens de transport non motorisés. 

1- Les moyens de transport motorisés 

    Les moyens de transport motorisés sont des véhicules équipés d’un moteur. Ces engins 
composés de tricycles et de taxis communaux sont très actifs dans la redistribution intra-
urbaine du vivier. 

 

1.1- Les tricycles marchandises : les engins motorisés les plus usités dans 
la redistribution du vivrier à Agboville 

    Le tricycle marchandise est un véhicule motorisé à trois roues équipé d’un porte-bagage 
d’une capacité de plus d’une tonne. Cet engin est sollicité par les clients sur les voies bitumées 
et pour de courtes distances par 44,4 % des enquêtés, pour assurer le transport de leurs 
marchandises vivrières des trois sites de déchargement d’Agboville vers leurs différents lieux 
d’activité. La figure ci-après atteste du niveau d’usage de cet engin sur ces sites. 

 

Figure 3 : Niveau d’usage des tricycles par site de débarquement de la ville d’Agboville en 
2025 

Source : Enquêtes SEAKA, juillet 2025 

    La figure 3 révèle que la totalité des enquêtés du site de déchargement d’Obodjikro utilise 
les tricycles. Ce site est la principale plateforme de chargement de manioc servant à la 
fabrication de l’attiéké dans la ville d’Agboville. Ainsi, les femmes qui préparent l’attiéké 
viennent s’y ravitailler en utilisant les 3 roues compte tenu de leur capacité de charge 

0

5

10

15

20

25

30

CTA
PORT

OBODJIKRO

N
o

m
b

re
 d

'e
n

q
u

ê
té

s

(Sites de dechargements)



102                                                                                                                                  ISSN 1817-5589 

importante. En effet, un tricycle est capable de transporter 20 à 25 sacs de manioc à raison 
de 250 FCFA par sac. 

1.2- Les taxis communaux : une faible contribution dans la redistribution 
du vivrier 

Les taxis-communaux sont des véhicules de petit gabarit utilisés pour le déplacement de la 
population au sein de la ville. Les clients de ce mode de transport ne sont que quelques 
commerçantes détaillantes qui vendent à l’intérieur des quartiers de la ville d’Agboville sur des 
étals. Ceux-ci ne représentent que 2 % des enquêtés. Cette faible participation des taxis dans 
la redistribution intra-urbaine des vivriers est due à la forte dégradation des rues à l’intérieur 
de plusieurs quartiers (Conseil Régional, Baygon). Ainsi, les chauffeurs des taxis communaux 
refusent d’entrer à l’intérieur de ces quartiers. La photo ci-après montre un taxi en plein 
chargement de produits vivriers au centre-ville. 

 

 
Photo 5 : Chargement d’un taxi communal sur le site de la CTA  
Prise de vue SEAKA, juillet 2025 
 

La photo 5 présente le coffre à bagages d’un taxi communal rempli de bananes plantains sur 
le site de la CTA. Cette marchandise appartient à une détaillante du quartier Amakebou dans 
le nord-est de la commune d’Agboville et distante de 2 km du lieu de chargement. Elle est 
transportée à 1 500 FCFA. 

2- Les moyens de transport non motorisés 

    Les moyens de transport non motorisés de vivriers dans la ville d’Agboville sont la brouette, 
la charrette et le portage 

2.1- La brouette : une contribution importante dans la redistribution du 
vivrier 

    La brouette est un engin de transport artisanal composé d’une roue avant, d’un plateau et 
de deux brancards. Elle est un produit des usines ou des artisans locaux. Les brouettes 
rencontrées sur le terrain d’étude sont utilisées par 34,4 % des enquêtés. En effet, les sites de 
déchargement du « port » et de la CTA sont situés à proximité du grand marché d’Agboville. 
La distance relativement courte, le faible coût de transport qui est de 500 FCFA et la possibilité 
des brouettiers à rentrer dans le marché jusqu’au lieu de vente des détaillantes en font des 
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engins prisés. Ces brouettiers sont plus actifs sur le site du « port » où 60 % des enquêtés les 
sollicitent. La photo ci-après montre une brouette chargée de bananes sur le site du « port ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 6 : Une brouette chargée de bananes plantains sur le site du "port" 
Prise de vue SEAKA juillet 2025 

Les brouettiers sont, en général, de jeunes garçons qui louent leurs engins aux clients à 
500 FCFA la course pour assurer la redistribution intra-urbaine du vivrier à Agboville. 

2.2- La charrette à bras et le portage : des modes de transport usité par des 
détaillants 

La charrette à bras, appelée localement « Wottro », est un petit véhicule de transport fabriqué 
à l’aide de planches de bois et de roues de véhicules ou de motocycles que l’on tracte par la 
force humaine pour déplacer des charges légères ou supportables par l’homme. Les deux 
pneus dont elles sont équipées ainsi que leur gabarit leur permettent de supporter des charges 
relativement plus importantes que la brouette. Cet engin est utilisé par 7,8 % des enquêtés 
dans la redistribution du vivrier dans la ville d’Agboville. Le coût de transport des charrettes se 
négocie entre 500 FCFA et 1 000 FCFA en fonction de la distance et de la quantité de la 
marchandise. La photo ci-après montre une charrette à bras pleine de « plantains ». 
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Photo 7 : Charette à bras chargée de « plantains » sur le site de déchargement de la CTA 
Prise de vue SEAKA, juillet 2025 
 

Lorsque la marchandise est de faible quantité, les commerçants ont recours au portage qui 
consiste à la transporter sur la tête. Cette tâche est effectuée par de jeunes hommes contre 
rémunération (100 à 300 FCFA) ou par le commerçant lui-même. Les détaillantes, dont la 
charge n’excède pas 25 kg, préfèrent la porter sur la tête jusqu’à leur lieu de vente situé 
généralement dans un rayon d’environ 1 km du lieu d’achat. Ceux-ci représentent 11,1 % des 
enquêtés. En définitive, le portage et le transport par charrette sont des modes de locomotion 
très archaïques et fastidieux, d’où leur faible taux d’utilisation pour transporter des 
marchandises vivrières dans la ville d’Agboville. D’ailleurs, ils sont en voie de disparition, car 
de plus en plus remplacés par des moyens motorisés, et ce, grâce à l’essor des tricycles de 
marchandises. 

Discussion 

    Une diversité de moyens de transport est utilisée pour ravitailler la ville d’Agboville en 
produits vivriers. Les membres de la coopérative SCOOPS-PROCOMA se servent des 
camions pour approvisionner le marché d’Agboville en manioc frais à partir des bassins de 
production de Toumodi, Didiévi, Bocanda, Dimbokro et Agnibilékrou. Ce résultat conforte celui 
de V. Bamba (2019, p. 211) selon lequel le marché de gros de Bouaké est ravitaillé par des 
camions en provenance des capitales régionales de la Côte d’Ivoire. Par ailleurs, des 
camionnettes sont utilisées en association par des commerçants pour pourvoir la ville en divers 
produits vivriers. Ainsi, 23,8 % des véhicules ayant déchargé sur le site du « port » lors de 
l’enquête sont des « KIA » et « canter ». Ce résultat corrobore celui de E. K. Yao (2019, p.13) 
qui soutient que les Kia Motors transportent des produits vivriers de l’arrière-pays vers la ville 
de Bonon pour le ravitaillement du marché local. En outre, il ressort de cette étude que les 
minicars dédiés normalement au transport des passagers sont aussi très actifs dans 
l’approvisionnement de la ville d’Agboville en produits vivriers. Ainsi, 71,4 % des véhicules 
pourvoyant la ville en vivriers sont des minicars. Ce résultat confirme celui de A. 
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O. Bouhoussou et C. Y. Koffié-Bikpo (2022, p. 67), qui montrent que les minicars sont utilisés 
dans le ravitaillement des marchés du district du Bas-Sassandra en produits vivriers.  

Cette étude révèle également qu’une diversité de moyens de transport motorisés et non 
motorisés intervient dans la redistribution du vivrier dans la ville d’Agboville. Parmi ceux-ci, le 
tricycle-marchandise est le plus utilisé avec un score de 44,4 %. Ce résultat est identique à 
celui de K. F. N’Guessan, A.F. Konan et G. J. Soro (2019, p. 446) qui notent que le tricycle 
contribue à la redistribution du vivrier dans la ville de Bouaké à hauteur de 59 % des moyens 
de transport motorisés. De plus, les taxis communaux contribuent à la redistribution intra-
urbaine de produits vivriers à Agboville. Ce résultat confirme celui de I. Kassi-Djodjo, M. Touré 
et V. Bamba (2016, p. 39) qui montrent que les taxis-villes sont mis à contribution dans la 
redistribution du vivrier dans la ville de Bouaké. Au niveau des moyens de transport non 
motorisés, la brouette est la plus utilisée avec une proposition de 34,4 %. Ce résultat est en 
phase avec celui de K. F. N’Guessan, A. F. Konan et G. J. Soro (2019, p. 444) lorsqu’ils 
soutiennent que la brouette représente 30 % des moyens intermédiaires de transport dans la 
redistribution du vivrier dans la ville de Bouaké. 

Conclusion 

     L’objectif de cet article est d’identifier les différents moyens de transport utilisés pour 
l’approvisionnement et la redistribution de produits vivriers dans la ville d’Agboville. Il ressort 
de l’étude que l’approvisionnement de cette localité en produits vivriers est assuré par 
plusieurs engins, notamment les camions, les camionnettes, les minicars, les taxis-brousse et 
les taxis-motos. Les camions sont actifs sur les longues distances (plus de 100 km). Les 
minicars, les taxis-brousse et les taxis-motos sont utilisés pour le transport des marchandises 
issues du département d’Agboville vers ladite ville. Toutefois, les minicars sont les plus usités. 
Au niveau intra-urbain, la redistribution du vivrier est assurée de diverses façons comme par 
des taxis communaux, des charrettes à bras, des brouettes et par portage sur la tête, et surtout 
les tricycles motorisés. En définitive, les minicars et les tricycles motorisés sont les principaux 
moyens de transport qui interviennent respectivement dans l’approvisionnement et la 
redistribution du vivrier dans la ville d’Agboville. Cependant, compte tenu de la périssabilité de 
la plupart de ces produits, la problématique de la mise en place de moyens de transport 
spécialisés se pose avec acuité. 
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